
I~A JONGLEUfSE.

L'Indien jeta de cÔté" solioaak x~rah
'v-iolemme1nt des bras dle m-a mère, et imc lia 'à un1

Ensuite, agissant toujours sous i'inspirafion .(c la
.Jou<(rleuse> il monta sur un de ces gros :pins (lue -vous
-voyez encore ici, et se laissa glisser le long d'ime des
branches, à~ -l3xtrémité de laquelle .1l attacha deux%
.longrues courroies qu'il tenait entre ses mains.

Un autre Savgau-dessous de lui, saisit alors
ne des cordes, et la raidissant, il -en fit faire un tour

sur le tronc d'un arbre voisin, pendant que son coi-
pagnon fiisait ple abaceprl eatu eson
-corps.

Il suffisait d'un kgreffort .pour evapéreher la corde,
.ainsi enroulée autour de l'arbre, dle glisser et de laisser
échiapper la branche,

ricin dl'anxiété, et tout tremiblant, je suivais <le
P'eÀi ces pré aratifs Sans en poiuvoirt ;eenîprendre le
but.

L'Indien s',approcha de moi, ne luit entre -les mains
l'extrémité de la corde roulée autour (le l'arbre, et
m'1ordonna de ne paz la lâchier.

L'autre Iroqunois descendit alors de son -arbre, et,
1ipr s avoir entra'rné ma mè're sous la branchie pliée

ise mlit en devoir de lui attacher l'autre courroie
autour du Col.

(1.-9e Liv.]


